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argumentaire  
 

 

Organiser, désorganiser, réorganiser le travail 

 
Historiquement, la sociologie du travail s’est construite à partir d’une réflexion sur différentes dimensions de l’organisation, 
comprenant les structures dans lesquelles le travail se déroule et les processus organisateurs de l’exploitation de la force de travail. 
La discipline a d’emblée porté un regard critique sur l’organisation dite scientifique du travail, élaborée par F. W. Taylor. En parallèle, 
elle s’est interrogée sur l’organisation des rapports sociaux de production, en se focalisant sur le salariat, tant comme forme 
contractuelle d’échange entre travailleurs, travailleuses et employeurs, employeuses que comme espace de structuration des conflits 
et des négociations. Notamment à partir de la seconde moitié des années 1970, elle s’est également intéressée aux questions d’emploi, 
de chômage, de précarité et de sous-emploi, dans un contexte marqué par l’émergence des transformations majeures des statuts 
d’emploi et des usages de la main-d’œuvre, qu’elle soit salariée, indépendante ou informelle (bénévolat, travail reproductif ou 
domestique, etc.). 

 

Après l’édition 2018 des JIST, centrée sur la question des luttes, cinquante ans après le mouvement de mai 1968, et dans la foulée de 
l’édition 2021, qui interrogeait les brouillages des frontières du travail, l’édition 2024 offre l’occasion de revenir sur les processus 
d’organisation, de désorganisation et de réorganisation du travail qui sont à l’œuvre depuis plusieurs décennies et qui se sont 
probablement intensifiés, sous l’effet de différentes crises financières, sanitaires, environnementales… À quelles 
organisations/désorganisations/réorganisations assiste-t-on ? Quels acteurs politiques, sociaux, économiques y contribuent-ils ? 
Avec quels effets sur les fonctionnements systémiques et sur les individus et les collectifs au travail, en emploi ou aux marges du 
marché du travail ? 

 

La thématique de ces Journées internationales de sociologie du travail se décline en cinq axes qui donnent lieu à des sessions avec 
communications et discussions, parallèlement aux séances plénières et aux tables rondes :  

Axe 1 - Permanence et reconfiguration des rapports sociaux dans l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du 
travail, 

Axe 2 - Ce que le numérique et la digitalisation font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du travail, 

Axe 3 - Ce que les mobilisations collectives et individuelles font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du 
travail dans le contexte de mutation du travail et de l’emploi, 

Axe 4 - Ce que les politiques publiques font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du travail, 

Axe 5 - Ce que les « crises » font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du travail. 
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PROGRAMME GÉNÉRAL

9h -9h30 Accueil café des participant·es  HALL DU BÂTIMENT MAUPERTUIS 

  9h30 - 10h  OUVERTURE DE LA 18ÈME ÉDITION   AMPHI 300, BÂTIMENT MAUPERTUIS 
DES JOURNÉES INTERNATIONALES DE SOCIOLOGIE DU TRAVAIL  

  10h - 10h30  SÉANCE PLÉNIÈRE  AMPHI 300, BÂTIMENT MAUPERTUIS 
Hommages à : 
Lise Demailly (Jean-Pierre Durand, Centre Pierre Naville, Université d’Évry Paris-Saclay), 
Alain Touraine (Olivier Cousin, Centre Emile Durkheim, Université de Bordeaux), 
Lucie Tanguy (Olivia Chambard, Centre Pierre Naville, Université d’Évry Paris-Saclay) 

   ANIMATION 
Dominique Glaymann (Centre Pierre Naville, Université d’Évry Paris-Saclay) 

  10h30 - 12h15  PREMIÈRE SESSION D’ATELIERS 

  12h15 - 13h45  Déjeuner    RESTAURANT UNIVERSITAIRE LE SABLIER, BÂT. ILE-DE-FRANCE 

  13h45 - 15h15  SEMI-PLÉNIÈRES 

« Organisations alternatives du travail » 

INTERVENANT·ES 
Frank Georgi (IDHE.S, Université d’Évry 
Paris-Saclay)  
Anne-Catherine Wagner (Cessp, 
Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne) 

ANIMATION 
Laurent Willemez (Printemps, Université de 
Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines) 

GRAND AMPHI, BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE 

« Travail, écologie, capitalisme » 

INTERVENANTS 
Jean-Baptiste Comby (Université 
Panthéon-Assas) 
Jason Moore (Binghamton University) 

ANIMATION 
Marie-Anne Dujarier (LCSP, Université Paris 
Cité) 
Camille Dupuy (DySoLab, CEET, Université 
de Rouen) 

PETIT AMPHI, BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE 

« Le syndicalisme de "retour" ? » 

INTERVENANT·ES 
Isil Erdinc (METICES, Université libre de 
Bruxelles) 
Donna Kesselman (Université Paris-Est Créteil) 
Karel Yon (IDHE.S, Université Paris Nanterre) 

ANIMATION 
Dominique Glaymann (Centre Pierre Naville, 
Université d’Évry Paris-Saclay) 

 AMPHI 150, BÂTIMENT MAUPERTUIS 

  15h15 - 15h30  Pause café  HALL DU BÂTIMENT MAUPERTUIS 

  15h30 - 17h30 PROJECTION DU FILM « LIVE NUDE GIRLS UNITE ! »   GRAND AMPHI, BÂT. ILE-DE-FRANCE 
ET DÉBAT

INTERVENANT·ES 
Robyn Chien, artiste et réalisatrice, militante syndicale 
Pierre Brasseur (Université Libre de Bruxelles)  

ANIMATION 
Meike Brodersen (Université Libre de Bruxelles) 
Al Caudron (Centre Pierre Naville, Université d’Évry Paris-Saclay) 
Sophie Pochic (Centre Maurice Halbwachs, ENS) 
Maud Simonet (IDHE.S, Université Paris Nanterre) 

 LUNDI 1ER JUILLET 2024 
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Lundi 1er juillet 2024 

Première session d’ateliers 
10h30 à 12h15 

 
  

Permanence et reconfiguration des rapports sociaux dans l’organisation, la désorganisation 
et la réorganisation du travail 

 

A. Mise au travail et privation d'emploi à la croisée des rapports sociaux 

ANIMATION                      BÂTIMENT MAUPERTUIS, SALLE 02E06 
Hélène Malarmey et Pablo Lopez Calle  

 
Salomé Bouché-Frati 

 
Changer de posture ? Adhésions, résistances et tactiques dans un dispositif d’insertion dans 
l’emploi en internat d’inspiration militaire 

Turkia Amamou La situation de doctorants chômeurs et des jeunes diplômés et l'inégalité de chance d'emploi 
en Tunisie 

Anouk Manez Le travail gratuit et dévalorisé des sans-emplois : une comparaison Marseille Turin 

Nathan Rivet Employer des " dealers " ou des " meurtriers " ? Controverses dans le recrutement de 
prisonnier·es au service général pénitentiaire 

Sara Cesaro Professionnaliser le bénévolat pour lutter contre les violences sexuelles ? 

Jean-Marie Pillon,  
Claire Flécher, 
Daniel Veron, 

Claire Vivès 

Les travailleurs inusables d’une production incessante ? L’accès au droit des ouvriers en 
détachement sur les chantiers navals de Saint-Nazaire, révélateur des régimes 
d’intensification de l’organisation du travail 

 
  
 

B. Faire face aux "sales boulots" 

ANIMATION                      BÂTIMENT MAUPERTUIS, SALLE HE05 
Sophie Bernard et Sabrina Idjouadiene 
  

Léo Reynes Comment déléguer le sale boulot dans le tri postal automatisé ? Réorganisations et formes 
de l’emploi 

Maud Hetzel L’entrepreneuriat écologique, ou la fin du “sale boulot” ? Verdir le travail des déchets 

Laure Ferrand Épreuves du quotidien, " sale boulot " et industrialisation des métiers du soin : sur le travail de 
nuit en EHPAD 

Sylvie Monchatre,  
Vincent-Arnaud Chappe,  

Mireille Eberhard 

”Emplois refuges" et épreuves du travail : le cas de la propreté et la sécurité privée 
 

Yamna Aguoudich, 
Mohamed Es-Salih 

Le "sale boulot" entre la désorganisation de l’espace urbain et la mondialisation. Étude 
ethnographique des cireurs de chaussures à la gare routière d’Inezgane au sud du Maroc 

Cristina Nizzoli (Dé)construction de la déqualification du travail dans l’aide à domicile 

  

AXE 1 
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Ce que le numérique et la digitalisation font à l’organisation, la désorganisation et la 
réorganisation du travail 

 

A. Espaces numériques de travail 

ANIMATION                     BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 210A 
Kévin Moisan et Olivier Cléach 

 
Farah Deruelle Les médiations numériques de la drague au travail  

Joséphine Guichard, 
Aline Bingen 

Les évolutions du télétravail en Belgique : vers une intensification du travail et une 
fragilisation des collectifs de travail ?  

Marie-Virginie Léon Le télétravail dans deux universités françaises : un rapport au et du travail modifié ? 

Sophie Louey,  
Henri Bergeron 

Les collectifs de télétravailleurs et télétravailleuses dans les organisations : entre maintien et 
délitement  

Gabrielle Schütz Que fait le télétravail au travail ? D’une transformation des activités à une transformation des 
organisations 

Marianne Le Gagneur Organiser le télétravail. Des inégalités d’accès parmi les cadres du secteur bancaire 

 
 
 
B. Automatisation du travail et de la production 

ANIMATION                          BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 209 
Carlotta Benvegnu 
 

Tiffany Matias La digitalisation de la SNCF au service du renouvellement des ambitions de rationalisation du 
travail de l’organisation 

Jean-Vincent Koster, 
Julie Moenne-Loccoz 

Faciliter ou simplifier le travail ? Qualification et autonomie des opérateur·trices à l’épreuve 
des outils d’aide à la décision au sein de l’industrie agroalimentaire 

Juan Sebastian Carbonell, 
Tommaso Pardi 

A solution in search of a problem. The diffusion and circulation of Industry 4.0 concepts in the 
French auto industry 

Antonin Cheron Mise en algorithme d’une mémoire industrielle : comment l’IA reconfigure-t-elle le travail de 
la filière nucléaire 

Théo Martin Les figures naturelles d’une fluidité industrielle. Le travail des éleveurs en traite robotisée 

Quentin Gilliotte, 
Emmanuelle Guittet 

Pérenniser une activité précaire. L’inégale structuration économique et professionnelle des 
activités de cartomancie menées en ligne 

 

 

 

  

AXE 2 
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Ce que les mobilisations collectives et individuelles font à l’organisation, la désorganisation et la 
réorganisation du travail dans le contexte de mutation du travail et de l’emploi 

 

A. Mobilisations syndicales sur la santé et l'environnement 

ANIMATION              BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 213 
Laurent Willemez 

 
Douglas Sepulchre 

 
La représentation syndicale à l’épreuve de l’écologie : une étude d’un conflit socio-écologique 
sur l’aéroport de Liège (Belgique)  

Fabien Brugière, 
Sabine Fortino, 

Lucie Goussard, 
Guillaume Tiffon 

Crise du sens du travail, atteintes à la santé : quelles réponses syndicales ?  

Elena Mascova-Barnier 
 

Quand la santé au travail se précarise, quelles résistances individuelles et collectives ? Les 
mobilisations autour de la santé au travail des intérimaires 

Guillaume Mercoeur 
 

La réorganisation des mondes du travail et des relations professionnelles à l’aune des enjeux 
écologiques. Une analyse comparée des transformations en cours au sein des zones 
industrialo-portuaires de Fos-sur-Mer et de la Vallée de la Seine 

Camille Dupuy 
 

La transition écologique, une affaire de travailleur·ses ? Les organisations syndicales face au 
changement climatique 

Catherine Spieser La prise en charge de la santé au travail en entreprise, grande perdante des ordonnances de 
2017. Réformes des instances et (in)capacité d’agir vues par les militants de la CFDT 

 
 
 
B. Histoire et théories sociologiques 

ANIMATION               BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 212 
Arnaud Mias et André Moulin 

 
Marnix Dressen-Vagne « La négociation, je l’ai découverte au club Jean Moulin ». Aux sources de la théorie de la 

régulation sociale de Jean-Daniel Reynaud 

Kamal Mellakh, 
Brahim Labari 

Appréhender le travail par la sociologie dans le contexte marocain : une redécouverte à 
organiser 

Samuel Bédard L’apport de la sociologie américaine des années 1990 pour penser la temporalité 
contemporaine du travail et sa fragmentation 

Marion Ink, 
Pierre Nocerino 

Pourquoi les chercheur·euses statutaires souffrent-i·elles ? 
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Ce que les politiques publiques font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du 
travail 

 

A. Aux marges de l'Emploi : entre innovation et précarité   

ANIMATION          BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 214A 
Samir Bedreddine 

 
Joannes Forte Le contrat de travail intermittent dans les grands magasins du Brésil 

Frédéric Hanin, 
Laurie Kirouac, 
Charles Fleury 

Le cumul emploi-retraite dans le contexte institutionnel canadien : une analyse à partir de 
l’Enquête sociale générale sur l’emploi du temps 

Emilie Aunis 
 

”Désorganiser" l’emploi, réorganiser le travail. Formes d’emploi atypiques et prévention des 
risques professionnels : le cas des coopératives d’activité et d’emploi (CAE) 

Cyrine Gardes, 
Nicolas Roux 

La discontinuité de l’emploi à l’ère des réformes de l’assurance chômage. Rapport au travail 
et à l’indemnisation des précaires de l’hôtellerie-restauration 

Marie Barisaux 
Pierre Gasselin, 

Lucette Laurens 

Le travail gratuit dans l’installation agricole : quel rôle des politiques publiques et des 
dispositifs d’accompagnement ? 

 
 
 
B. Chômeur·ses et conseill·eres face aux réorganisations  

ANIMATION  BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 214B 
Alizée Delpierre et Lucille Petit 

 
Laurent Raimbault La recomposition de l’accompagnement des personnes en situation de handicap en 

guichet unique France Travail - Cap emploi 

Amélie Marissal Service public de la formation professionnelle en crise. L’intensification de la concurrence et 
ses conséquences sur le travail 

Mathilde Henky S’organiser pour bien faire son travail depuis la dématérialisation 

Bernard Conter Les politiques publiques peuvent-elles réorganiser la formation des salariés ? Le cas des 
incitants financiers en Wallonie et des objectifs quantitatifs fédéraux 

Murielle Matus Le développement d’un modèle de transition professionnelle via le chômage ? Réflexions à 
partir du cas des reconversions professionnelles des chômeurs 
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Ce que les « crises » font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du travail 

A. Sens au travail : environnement de travail

ANIMATION  BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 211 
Rémi Ribierre et François Sarfati 

Adam Piotrowski La généralisation du travail à l’origine d’une crise du collectif au travail ? 

Mathieu Lefranc Déraciner le travail. Comment dans un monde de crise et de compétition financières 
permanentes, la participation des salariés des grandes entreprises de services à la conception 
des bureaux contribue à façonner une culture de la mobilité. 

Anca Boboc, 
Julia Val Legoll 

Flex office et crise de sens au travail 

Chaimae Boulhilat En quête de " tranquillité ", une conception du travail administratif marocain 

Claire Bodelet Travailler dans les marges du travail des autres : Les épreuves de professionnalité des 
artistes-clowns à l’hôpital  

B. Crise sanitaire

ANIMATION  BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 205 
Dominique Glaymann 

Noé Latreille de Fozières, 
Maxime Clément 

Quand le marché se politise : désorganisation et réorganisation de l’activité dans la 
restauration et l’industrie musicale durant la crise du COVID-19  

Laure Bonnaud, 
Tania Navarro-Rodriguez 

La réorganisation du travail au temps du Covid-19. Coexistence entre travail sur site et 
télétravail dans deux secteurs dits "essentiels" 

Sophie Hellegouarch Entre tactique et stratégie : des manières de faire des jeux vidéo et de penser le travail en 
temps de crise 

AXE 5 
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CHARTE ET Actions de lutte contre les Violences sexistes  
et sexuelles 
 
 
 
Le comité d’organisation et le conseil scientifique des Jist s’inscrivent dans le prolongement des démarches initiées par 
l’Association Française de Sociologie pour lutter contre les violences sexistes et sexuelles et en conformité avec la cellule de 
veille, d'écoute et d'accompagnement contre les violences sexistes et sexuelles de l'Université Paris-Saclay. 
 
 
Le comité d'organisation s’engage à créer un environnement sûr et accueillant pour tou·tes les participant·es aux Journées 
Internationales de Sociologie du Travail. Plusieurs cas de violences sexuelles et sexistes sont survenus lors de congrès de la 
discipline ou dans leurs marges. Le comité soutient sans réserve les collègues qui ont été victimes de ces actes et rappelle 
que de telles violences représentent une violation grave des normes professionnelles, universitaires et éthiques, et 
contribuent à perpétuer les rapports de domination de genre. 
 
 
Le comité demande à tou·tes les participant·es aux journées de s’engager à ne pas tenir de propos ou commettre des actes 
de violence à caractère sexiste ou sexuel. Cela concerne les espaces tant physiques que virtuels, y compris les événements 
annexes tels que les déjeuners et les soirées, ainsi que les rencontres officielles et non officielles. Ces règles s’appliquent à 
tous les types d’interaction, que ce soit en personne, lors de réunions virtuelles ou dans les échanges de courriels. 
 
 
Deux actions-phares seront menées concrètement durant les trois journées : 
 

• La diffusion des informations pratiques fournies dans le programme et par le biais d’affichages sur place, 
 

• Une semi-plénière consacrée à la lutte contre les violences sexistes et sexuelles dans l’ESR. 
 
 
Les membres du comité d’organisation sont déterminé·es à maintenir un environnement sûr et accueillant pour tou·tes les 
participant·es aux journées. Nous continuerons aussi à travailler pour prévenir et éliminer les violences sexistes et sexuelles 
dans notre communauté professionnelle. 
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ORGANISATION et PARTENAIRES 

Organisation 

Partenaires 
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